
Il était une fois un vieil âne qui n’avait plus assez de force pour  travailler dur à transporter de
lourdes charges, comme son maître le désirait. Il avait peur d’être vendu et décida de se sauver
pour  devenir musicien à Brême.

Il se mit en route et rencontra un chien qui avait l’air bien malheureux.
­Qu’y a –t­il, ami chien ?
­ Je suis trop âgé pour chasser, alors mon maître ne veut plus de moi.
­ Viens avec moi, je vais à Brême pour devenir musicien, je jouerai du tambour et toi d’un autre
instrument.
­­ D’accord, dit le chien.

Ils se mirent en route et rencontrèrent un chat qui avait l’air bien malheureux.
­Qu’y a –t­il, ami chat?
­ Je suis vieux et n’arrive plus à attraper les souris; comme je préfère rester au coin du feu, ma
maîtresse veut me noyer.
­ Viens avec nous, nous  allons à Brême pour devenir musicien.
­­ Je vous suis, dit le chat.

Ils se mirent en route et rencontrèrent un coq qui avait l’air bien malheureux. Il chantait d’un air
désespéré.
­Qu’y a –t­il, ami coq ?  Pourquoi chantes­tu à cette heure, ce n’est pas le matin ?
­ Demain, je passe à la casserole, ma maîtresse veut me  transformer  en ragoût ; c’est mon
dernier jour de vie !
­Sauve­toi donc avec nous, nous  allons à Brême pour devenir musicien. Tu seras notre chanteur;
­­ En route, pas une minute à perdre, dit le coq.

Ils marchèrent longtemps, la nuit se mit à tomber. Ils étaient dans la forêt. L’âne et le chien se
couchèrent sous un arbre, le chat grimpa sur une branche et le coq se percha tout en haut. De là, il
aperçut une lumière. Les animaux se dirigèrent vers elle, ils s’approchèrent d’une maison. A
l’intérieur, un groupe de bandits festoyaient. Les amis avaient faim et mirent au point un plan pour
faire partir les voleurs. Le chien grimpa sur l’âne, le chat sur le chien et le coq sur le chat. Ils se
mirent à la fenêtre et se mirent tous à crier en même temps. Les bandits virent cette ombre
monstrueuse qui faisant grand bruit et s’agitait, ils prirent peur et se sauvèrent dans la forêt.

Les animaux mangèrent les restes du repas et se couchèrent. Le chef des voleurs envoya un
homme pour voir si la maison était calme. Quand il y pénétra, il vit les yeux du chat briller près du
feu, il s’approcha et le chat lui sauta au visage et le griffa. Il voulu sortir, mais près de la porte, le
chien lui mordit le mollet. Mort de peur, il se précipita dans la cour où dormait l’âne, qui lui envoya
une ruade. Le coq, qui avait entendu du bruit et se croyait le matin, se mit alors à pousser son cri.

Alors, demanda le capitaine des bandits à son homme :
­ Oh, on ne peut plus retourner dans la maison, c’est très dangereux. Une terrible sorcière m’a
griffé avec ses ongles crochues, puis un ogre a voulu me dévorer la jambe, puis un géant m’a
donné un grand coup, enfin, quelqu’un a crié « cours ou t’es mort», je suis donc vite parti. Les
voleurs quittèrent le pays et les animaux vécurent heureux dans la maison.

A l’intérieur, un groupe de bandits festoyaient. Les amis avaient faim et mirent au point un plan
pour faire partir les voleurs. Le chien grimpa sur l’âne, le chat sur le chien et le coq sur le chat. Ils
se mirent à la fenêtre et se mirent tous à crier en même temps. Les bandits virent cette ombre
monstrueuse qui faisant grand bruit et s’agitait, ils prirent peur et se sauvèrent dans la forêt.
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Ils marchèrent longtemps, la nuit se mit à tomber. Ils étaient dans la forêt. L’âne et le chien se
couchèrent sous un arbre, le chat grimpa sur une branche et le coq se percha tout en haut. De là, il
aperçut une lumière. Les animaux se dirigèrent vers elle, ils s’approchèrent d’une maison.
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A l’intérieur, un groupe de bandits festoyaient. Les amis avaient faim et mirent au point un plan
pour faire partir les voleurs. Le chien grimpa sur l’âne, le chat sur le chien et le coq sur le chat. Ils
se postèrent à la fenêtre et hurlèrent tous en même temps. Les bandits virent cette ombre
monstrueuse qui faisait grand bruit et s’agitait, ils prirent peur et se sauvèrent dans la forêt.
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Les animaux mangèrent les restes du repas et se couchèrent. Le chef des voleurs envoya un
homme pour voir si la maison était calme. Quand il y pénétra, il vit les yeux du chat briller près du
feu, il s’approcha et le chat lui sauta au visage et le griffa. Il voulu sortir, mais près de la porte, le
chien lui mordit le mollet. Mort de peur, il se précipita dans la cour où dormait l’âne, qui lui envoya
une ruade. Le coq, qui avait entendu du bruit et se croyait le matin, se mit alors à pousser son cri.
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Alors, demanda le capitaine des bandits à son homme :
­ Oh, on ne peut plus retourner dans la maison, c’est très dangereux. Une terrible sorcière m’a
griffé avec ses ongles crochues, puis un ogre a voulu me dévorer la jambe, puis un géant m’a
donné un grand coup, enfin, quelqu’un a crié « cours ou t’es mort», je suis donc vite parti. Les
voleurs quittèrent le pays et les animaux vécurent heureux dans la maison.
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